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OO LERLANG, Ndaure, Johette—Bu-
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\ HB OBAY, Huistier de la Cour Supe.
Xo, aes ote Cour A Appel, et Eas
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PERRAULT. Huissier de la Cour
Supérieure, Pre Mansean, Johette,

 

BONNE NOUVELLE!!!

Mee MIREAU & CHERBIEK, ont Je
Pace d'annonese au Public prit vien-
Want d'ouveir wi boutique 8 Julintle,

PLACH DU MAIMRCIELS,

vit tip beudrout constamment et de pre

tarce qualite, quautile de wrubiss, Toutes

Jon computes gorutit expulilèes as 06 soli

et promplibusié, Crs Mrs. out aussi le ta.

lent de remettre à neul les vieux meubles
Losurs prix sual si reduits qu'un ne war.

chaude jus avec eux.
MIItEAU 4 CHERRIBR.

Joliette, 2 Juin 1877,

 

FONDERIE & FORGE

P. LAVORAIS, & CI
RUE ST. PAU
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Uni constamment en vente lee objols
Suivants manufactures par cu

Charrues en acier el en fonte
« pour labotrer dans les côtes

nur sarcler
pour taire les sillons of ren
chausser

Chaudrans, roues pour moulins ke. ke,
Rateaux à un cheval puurle foin.
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‘LA REINE DE MOISSON ”
Uu séparateur do graine ni de graines.

0. K. WOOD
PATENTE LE 0 MARS 1675
MM, P, Lafnrais, fils & Cia vont auval

AZont por fa vente des Fanrhenser of
Forssennenses do M, MOODY

LaC ie d'A Mu-
tuellesurla vieThaSun"

de Montreal,

164 Rue St. Jacques.
—

Capital souscrit...... $500,000

Bureau:

Daror atl GouveaNENEST...... $50,000

THOMAR WORKMWAN,For. MN PP Président
T JAMES CLAX (ON, Kee, Fire-Président
M. li. GAULT, Ker, Iirectrur-Gérant.
RN. MAGAULAY, Ber., Secrétaire.

—

Asuures Ausuren-vous

votre vie contre les accidents

Aaus L'Assurance Mutuelle « fs Sun" de
Montréal qui doune luus Ios avantages de.
siraller août sur la vie, soit contre bes sects
dents, aux conditions les plus favorables.

1.4“ Sun” donne des polices sur la vie
4 pour des placements sons toutes les
formes el joint les œuvelleures garanties aux
taux les plus muderes—sur application
speciale,

PELLETIER à BOYD, Agents,
Surcl, P.Q

Meducciu de ls Compagnie.
Lu, M.> BULLET,

dulistte

 

The S::a Mutual Life Insurance
Company of Montreal.

OFFICE: 104 St. James Street.

Subscribed Capital, $500,000

Dirostren WITH GOVEUXYENT. 850,000

THOMAS WORKMAN, Eng, M.P., President
T. JAMES CLANFON, Eng, Vace-Fresudent

M. H.UAULT, L-y, Managingdirector.

1. MACAULAY, Lrg, Secreiary.

INSURE INSURE

Your Life Against ecuidentr

sn the Sure Mutual of Montreal, grants every
Using desirable au Lif- 45 Accile 6 fume
rasice tt Lie most favorable terms,

Life and endowment policies of alt ap
proved forms, woning miusple security and
wuderate cust, itader 8 delinile contract.

PLLLETIRE & BOYD, Agents,

Sure), P.Q

Modical Officer.

Lu, MN. b, BULLET,
Jolitte,
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VESQUE, VD À
Gradué du Collège Vélcrinaire de

Montréal,
——

Bureau: na Berthier.
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PROVINCEDE QUEBEC.

CHAMBRE DU PARLEMENT,

Bills Prives.

KS personnes qui se proposent de v'a-
A diresser à la LÉGisHATURE de la

Peaviuen de Quebec pone olen la passes
tion de BILLS PRIVES où LOCAUX, por
tant “oncession de privilières excinaifs où

8 de Corporation pour les fins
les où autres, ou ayant pour but

lie arpeulages où delinic dos hie
de faire toute chose qui aurait
cumpreinettre Îvs «lroits d'autres

puarties, sont par Jus présentes notifees que,
par les règles du Conseil Légisiatil et
de l'Aseemblés Legislative respective.
mont (lemjuetlos règles sont publiées au
long dans +Gazelle Oflicielle de Que.
hee,) elles vont requises d'en donner UN
MOÏS D'A VIN (ayééltlant clatroment ot eline
tinctement la natare el ‘objet de la dite
demande), dune la Gagelte OBiuielle de
Quehve,* eu anglais et en français, et aussi
dans un journal anglais et dans un journal
français pubies dans Je district concernet
sde remplir les formalités qui ÿ pont mens
tlonness. Le premine od Ie dornive de tels
aAvie devant être envoyes au Bureau tea
Bille Peives de chaque Chambre. Bt toute
personne qui fora application, doves, sous

we de J'ajpurition de la première
da tel avis ta “Uatotte

Micinlle,? adresner une copie do von bill,
avec ls somme de cant pinslros, au Greflier
dui Comite des Mills Prives,
Toutes pétitions pour Bias Prive dol.

vent êlre présentées dann lesdeus premid.
ras semaines ‘ de la session, ;

BOUCLIER pe BOUCHERVILLE,
“Grefller du von, Leg

G. UW. MUIR,
Gretlier de l’A0s. Leg.

 

    

l'eite

  

      PAL. 187} Québes, 14 avui 187%.

JOLIETTE

 

Feuilleton !

LES

MARTYRSDELA NIDFRIE,
CHAPITRE XLVI1E

L'ENQUÊTE

  

(Suste.}

aller se fuire punser a l'hôpital,
j'ai bien vu que c'était un prétex-
te, maisje lui ai donné la permis
mission ; elle a là un compatriote,
médecin, je crois, qui lui à racon-
té comment un autre prisonnier,
kuouté par ordre de Mitved, avait
déclaré que c'était lui-même qui
avait volé dans ane certaine égli-
se, pour accuser ensuite le mari
de la malade, Dieu sait qnoi enco-
re. Cerécit m'a paru très-confus -
du reste, tu n’as qu'À interroger la
servante, si cela intéresse.
—Quel intérét voulez-vous que

je ports à ces bavardages ? fit-il,
en riant.
—Aucun, assurément, fe la con-

çois. As-tu vu Stépauichks ?
-—Elle joua avec son chien et

mange des kitaiski-itabliki, je pen-
su.
—Je l'ai tronvée un pen triste

aujourd'hui ; cette Marpha est, a
vrai dire, peu coimplaisante pour
elle ; figure-toi qu'elle à refusé de
lui prêter le petit Polonais.
—Sisa mére vient à mourir,

nous lui en ferons cadeau ; dites-
le-lui, cela la consolera.
—C'us' une illumination du ciel

répondit la sectaire ; nous le pu-
rifierons, et il sera scopt.....
—Silence ! fit Arbelief, en lui

prenant le bras.
—Ce n'est qu'Akoulina.
—Les murs out des oreilles,

warmura Arbelief
—Viens-tu chez Stépanichka ?
—Non, mère, pas encore, 1l me

Teste quelques affaires presséus ;
ÿ allex-vous, en ce moment?
—Eile m'attend pour essayer

une nouvelle toilette.
—Bielle est toujours triste, dites-

lui que ce soir je lui apporterais
un nouveau joujou.
— Ah! c'est Mitved qui « tont

fait, murmara Arbelief, en redes-
ceudant, quand se mére l'eût quit-
te; alors, c'est moi qui défersi
tout.

Et, rentrant dans son comptoir,
il donna quelques ordres a la hâte
eudossa un caflan gris et, s'éloi-
gnant à pied,il alla jusqu'à la pla-
ce du marché.où sintionnent les
rares invoschiki de place que pos-
sède Tobolek. pacs que por

—Sais-tu où demeure Trophi-
me Alexiévitch? demanda-t-il au
cocher.
—Je le snis, barine.
—Alors marche jete prends à

l'heure.
Trophime Alcriévitch venait

d'arriver de la prison et allait se
metire à table. visite de Yéra-
sim, à cette heure, l'étonna d'an-
tant plus qu’ils se voysien* rare-
mentet éprouvaientl'un pour l'au-
tre peu de sympaihie ; cependant
il donna l'ordre de l'introduure
dans son cabinet, pensant bien
qu'il W'agissait de quelque affuire.
En homme civilisé, Yérasim

commenga par s'excuser du de-
rangement qu'il lui causait.

faire dont j'ai à voue entretenir,
intérosge particulièrement un des
rironniers dont vous vous êtes
aitle protecteur, je n'ai pas hési-
té & venir vous trouver,

Puis, aussitôt, entrant en matis-
re.

- Jeo suis, Ini dit-il, l'hôte d'une
malheureuse l’olonaise, dont le ma-
ri viont d'etre condamné sug mi-
tue et maintenn dans la catégorie
des kalorachuiki, malgré la siaros-
tie dont il avait été revêtu, à Mos-
cou, par la Commission des pri-
sone,
C'est sans doute le nietchasti

Adamovitch, dont vousvoules par-
lex?
=Lui-méme. —J'ai fait pour ini co qu'il m'e ;

-—Main, ajouta-t-il, comme l'af- Y

 

  

 

   
* été possible de faire ; mais, quand ! Trophime Alexiévitch tira on

ju voulu réclemer son privilége,
e commandant du convui m'a ré- |
pondu qu'il s'en était rendu indi-
ne, premièrement eu favorisant
‘évasion d'un Lithuauien qui,plu-
tôt que de se rendre, v'est noyé
Après avoir tué plusieurs soldats ;
secondement en commettant, dans
une église, à la faveur d’un incen-
die, un vol sacritége

—Je sais, eu effel, que ces deux ,
accusations ont été portées contre
lui, mais rien ne les prouve.
Rien, non plus, ne prouve le

contraire ; cependant je suis cer-

—Ce matin, elle ra'a demandé à

|

tain, et j'en avuis même prétenu
“sa veuve, que la peine vût été sen-
siblement adourie si la Commis
sion n'eût Cté positivement infor-
mée que, sous le nom supposé
d'Adumoriteh, se cachait le cnaf

linsurgé Adain Chusro, un des re-
belles les plus redoutables parmi
ceux qui, sous prétexte de défen-

! dre des doctrines justement cou-
damiiées par notre sainte religion
orthodoxe, ont osé lever l'étendurd
de la révolte contre leur magna-
nime et légitime souverain, Su Ma-
jesté l'empéreur Alexandre,
En faisant cette, profession de

foi d'orihodoxiu, le marchand rns-
se regarduit sévèrement son colle
gue, dont il soupçonnait les croy-
ances, et sewbluit vouloir lui don-
ner une leçon indirecte.

Yérasiun d'eut pas l’air de s’en
apercevuir.
—Lu justice. répondil-il, doit

l être une pourtout le monde, pour
Adam Chusco comme pour celui
que le tribunal suprême de Var
sovie avait condainué sous le nom
d'Adutnovitch, et ce n'était pas au
tribunal de Tobolsk à réformer
une premii re sentence.

—Aussi sestal contenté de
mamtenir le peine, quand la ven
ve ellemdme est venne declarer,
par écrit, que son marie était bien
réellement Chusco.
—Âlors, vous appronvez ce ju-

gement, Trophitue Alesiévitch ?
—Je le déplore, mousivur Yêra-

sim, mais j« vous le répète, je n'ai
pu l'empecher, par suite de cette
malheureuse d-position écrite.
—Et, si à cette déposition, qui

an fond n’a aucune valeur, vous
pouviez en opposer une autre, nee
cabiante pour le perséenteur de
ce Chusto, en prouvant irréfraga-
blemnent que l'évasion du Lithua-
nisn n'esl qu'une conspiration
ourdie par les officiers et a lsu
de Chusco qui devait en être la
victime, feriez-vous appel contre
le jugetwent qui contstune ce mal
heureux aux mines ?
—Jo ferais appel immédiate.

ment.
—Même quand cet apel devrait

avoir pour cous“quence une ins
truction qui mettrait au grand jour
l'infamie d'un officier supérieur ?
—Je n'héciterais pas un instant.
—Même quand cet officier su-

périeur serait Son Excellence le
général Mitved ?
—Ln justice doit ètre ane pour

tons, monsieur Yérasim, vous l'a-
vez dit vous-même, tout à l'heure.
—C'est mon opinion, Trophim-

Alexievitch, mais pour l'avoir en
face d'un homme comme le géné-
ral et la soutenir contre lui il faut
se sentir bien fort.
—Je suis fuible, mais le droit

est fort ; je anis périssables, mais
la justice est immorte!le, ses droits
sont imprescriptibles ct derrière le
pauvre Trophime, il y a la Com:
mission de Moscou, et plus haut
qne la Commission de Maecou, il

a Sa Majesté l'empéreur, aenl
réprésentant sur le tear du Dieu
souverainement juste.
—Alorsau nou de la justice,

vous acceptez la lutte ?
—Je l'accepte, si vous avez réel-

lement des preuves à me fournir.
—J'ai auteur méme dn vol sa-

crifege ot toun les bandits de sa
desiatka, qui oseront parler à pré-
sent que leur sortest décidé, ln-
terrogez Hyéronime, le otaroste
qui par extraordinaire, n survècu
au supplice du knout, il vous ré-
vélera des faits hidenx, que con-
firmeront res compaguons,
Je crains qu'il ne puisse ré-

poudre, hier il était au plus mal.
—Aujonrd'hui, il va mieux, et

il demande à faire sa déposition |
entre vos maine,

‘
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en ce moment: te Chnaco est nf

affreux brigand, et je tiens poue

—Ce soir, il est trop tard pour traitre quiconque ase prendre sort
‘retourner à la prison,mais demain, ‘mari.
avant le Conseil, J'aurai vu le pri-!
sontiier, et la première s‘ ance j'iu-
terjelt-rai non appel en faveur de :
Chusco, dit-il.
—Au now de la justice, jo vous

remercie, ré-pondit Yérasim, en se
levant, ct wussi au nom de la mal-
houreuse veuve à laquelle je vais
apporter an peu d'espoir,

# lendemain, une heure avant
la réunion de la Commission, Tro-
phimo était à l'hôpital, as-is au
chevet du moriboud «et écoutant
sa déclarations

Malgré sa faiblesse extrétne, le,
bandit. dans le désir de re venger‘
du traître qui, apres l'avoir pouss®
an erime, non-seulement l'aban-
donnait au raoment du supplice,
mais payait le bourreau pour se
faire débarrasser, par le knout,
d'un témoin importunentrait dans
les plus grauds détaits et racontait, |
avec une itaplacubie minute, la,
conduit» à la fois cruelle et iguo
ble de l'Ours-Gris peudant tout le
trajet.

—Pourrais-tu répondre encore
devant une Commission, frère 7!
demanda Trophime. |
—Quant cela ?
—Aujour-d'hui où demain.
—Je tâcherai de vivre juspne-

là, Trophime Alexiéviteh, et l'ussé-
je à l'heure de la mort, je trouve-
rai la force de tout dire.
—Te sens-tu bien mal ?
— Jeo suid perdu, mais c'est égal

pourvu que jle perdre aussi, je
inourrai content

inde an prisonnier-nédecin.

pas qu'il doit y avcir une enquéêle.
— Pourquoi cela ?
—Tarce que, dans ce cas, vous

ne tronveri-z plue d'un cadavre.
—C'est bien dit Trophime, dout

les sourcila se contracterent.
Los cliirons sonuaient le Cone.

seil. Il sortit vt monta à la gran.
de snÎle.
Pour faire appel contre les dé-

cisions de l'Asseimblee, le défen-
seur des prisonniers avait vingt-
quatre h«ure : ces vingt quatre
heures n'expiraient que le soir.
Jusqu'à midi, Son Excellence Mit-
vedussistiit à la Séance ; à midi,
il allait boire son enu-de-vie et fai-
re sa siestre jusqu'à trois heures
Trophime att. ndsit donc.
À l'heure habituelle, le géneral

R *barbatof leva ba séance. en an-
nonçaut qu'elle serait reprise a
deux heures.
Trophime n'eut garde de ne

pas se trouver à son poste. Con-
me tonjours, Mitved était absent,
—Faites entrer le numére 4218,

ordonna le président,
— Je demande à Son  Excellen-

ce de vouloir bien retarder l'oxa-
men du numéro 4218 pour quel.
ques minutes

vations à présenter À la Comune.
sion ?
—Ouy, Excellence ; je fais appel

d'une des décisions,
Le gouvernenr fit un signe à

l'afficier de Cosaques, qui su russit
aursitôt,
—Quelle est cette décision ?

poursuivit le gouverneur.
=-Celle qni condatune le niet-

chasti Adamovitch aut mines, re
prit Trophime, en élevant la voir.
—Encore ! ’écria Sakre-M “da-

viteh, avec humeur; franchement,
c'est trop longtemps s'occuper
d'un rebelle auquel an vol sacri-
lege ôte tout «droit À lu commisé.
ration de ses juges.
—Je demande précisement une|

enquête immédiate, pour établir ;
que le condamné Adamovitch est
innocent de ce crime tont Aussi |
bien que de l'évasion du Lihua-
nien.
—Pensez-vons qne ertle enqué-,

te produise réellement la preuve
de 00 que vous avancez, Trophi-
me Alexiévitch ? demanda le prée
sident.

——J'en suis oùr, Votre Exeollen-
ce
—Bt moi, je suis certnin du con-

traire, d'écria, avec colère, le direc:
tour de la prison, qui ue riuit plus

 

}
| ter

—Auriez-vous quelques obser-|

——Jr ferai remarquer à Votre
Éxcullence que fe ne prend« d'oue
tra partf que celui de ln justice, HY
|frvidement Trophime.

Sion Excellence le général
Mitrod était ici, fl n'anraît pas de
peine à prouver le coutraire, poe
prit le directeur.
J'en serais d'autant plus aise,

qne je ne doute pas que l'enquéta
reclame pr moi ne fasse rossors
tir la g n-rosité et la loyauté de
sa conduite daus toute cette affine
re, dans laquelle il est impossible
qu'aient trempé des généraux ins
vestis de la confinnca de notre bieu-
aimé et auguste souverain.
Eu prononçantees wats, qu'il

accentuait à desse n, Trophime re-
‘gardait Sakre-Médoriteh eu face,

Lu général perdait contenance
et s'ugitait sut son fauteuil.
—Je m'oppose à l'enquête, s’é«

criaet-il enfin ; il serait honteux
d'icauter le t“moignage de vils
scélérats contre lours juges.
—Pardon, mon cher collègue,

votre indignation vons fuit perdre
le respe-t des convenanc-&, répon-
dit Rébarbatof, qui, duus le End,
détestuit le directeur non moins
que Mitved, qu iqu'il les Aatiàs
tous les deux : tnais, c'est moi qui
suis Jo président et, st vons me
le permottez, je vais mettre aux
voix la proporition de l'honorable
membre de lu Commission.

Ainsi qu'il était fncile de s'y ate
tilre, l'enquête fut accordée à

une graitls innjorité, nou par ns

Le Sibérien uvait pris ses notes, ‘mour de lu justice, mais en haine

Il sortit en recommandant le tua | des généraux.
—Je demande on outre, pour

—Je répouds de lui jusqu'à de-i suivit Trophime, que cette enquée
main. à condition qu'on ue sache te ait lieu ce soir ou demain, au

plas tard, le prinetpal tétuoin, Hy-
éroulur.s, se trouvant. en ce ny

| meut, fort malade à l'hôpital,
y, —Ët moi je diclara pour qu'el-
le n'ait pas lieu avant le dépurt de
la premi“re chaine, répliqua Sa
kre-Médovitch ; il serait plus que

| rédienle d'interrompre nos fra-
; vaux pour une aussi stapide afis
re

* —Envérité, Excellence, vons
prencz celle enquête tellement à
eœur que l'on croirait vraument
que vous craignes d'être dénoucé
comme complice par ce misvrable,
remurqua, eu souriaut le pros-
dent.
—Mi, mais je n’airien dit de

smblab'e - je ne ronnais pas cet
honnne, s'écria le divecteur, d'un
air elfaré,

—Âlors, vous n'areg aucun mo
‘tif pour vous opposer A ce que des
main matin nous entendions ca
bandit ¢

i —Cowmment donc, Excellence,
mais, au contraire, j'en serai char-

| mé,
C'est donc convenu, messi-

eurs, à demain matin, huit heurve.
, Est-ce font ce que vousariez à des
mander, Trophime Aiexiévitch ?
— Tout, Votre Excellence.

| —Très-bien. Lieutenant, faites
entrer le numéro 4218.
"La séance continua. Jamais le
dirvcteur n'avait été si gracieux
pour ses pensionnaires, à l'en
croire, tous euraient mérite une
‘diminution de peine, et il serablait
oublier qu'il füt juge pour so fui-
to leur avocat,
—I} travaille À se faire des pare

tisans, dit tout bus un capitaine
rapporteur à aon collègue.
—Trop tard, fit celuici, sur Jo

mène ton.
À trois heures moins quelques

minutes, il préte le un violent ma el
de tête et sortit pour prendre l'air
ulinstant,
Trophige Alvxiévitch éproue

vait sans doute ls méwme indinposis
tion, car il le suivit dune la cour,
La chnlour m'étouffait, lui dit

agreablement lu directeur,
—Moi wussi, repondit froides

ment l'avocat des nietobasti, en
s'anseyant sur le perron.

Prosgne aussitôt Ie général Mit
ved arriva, et les deux Excellen
ces Brent quelques tours dans Jo
prvas,

(À Cantinuer )
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CORPORATION
VILLE DE JOLIETTE,

area

UX CONTRIBUABLES DE LA
VILLE DE JOLIETTR
 

>Payez vos Taxes et Co-
timations sous le plus court délai,
«1 vous voulez vous éviter des

frais.SD

Par ordre,
BART, VEZINA,

SecTrés,

Joliette, 8 Déc. 1877.
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Lo District de Joliette en 1877,

En présentant nos souhaits de
hanner aunée À nos lectents, nous
rappellerons en quelques lignes ce
qui s'est passé de pins remarquable
en 1877, dans le Thstrict de Jaliette.
En se plaçant à un point de vue

gévéral, on penl dire que l'année
1377 à élé une période de progrès et
de richesses pour l'agriculture et
l'industrie. Le commerce. Daus
cette dernière branche toute fois, il
y atien quelsues gaints noire qui
rappellent de irès mauvais jours. En
effel, nous croyons qu'à aucune
époque la Banqneronte n’a fait au
tant de victimes qu'en 1877 dans
notre District. Jusque là ii est vrai.
tue maison en faillite était quasi nn
thénomine, et il fallait que le fen
qui couvait sous la coudre se dove.
loppdt et fit table rase en certains
«Juartiers, Malgré cela nons sommes
heureux de pouvoir dire que les
maisons de coinmerce établies depuis
longtemps. nout r salées ferties eL so-
lidées, €t nous avons l'espoir qu'elles
traverseront la crise-—qui doit tou
vor à sa lu—sans éprouverde pertes
quiamin n° ludéch-ance et la ruine.

Les divers élablissements indus-
triels ont contimié d'exisier et de
faire des opérations généralement
avanlageuses.

L'agriculture a reçu un puissant
encouragement par le fait d'une
moisson abondante, et n'eût été l'in-
vasion de la Chrysomile (mouche à
puttatet) les cultivateurs pourraient
so vanter d'avoir cu la meilleure ré-
volte qui se soit vue depuis près de
quarante ans. Le blé est venn en
aboudance, el sous ne craindrions
pas d'affirmer que ce céréale a lui
retil épargnera aux habitants de ce
District l'achat de fleurs venant de
l'étranger pour un montant de plus
de cent mille pinstres. En somme,
la culture de la terre à été rémuné
sairice et propre à stimuler les habi
tants des campagnes et à rauimer
leur zèle et leur confiance.

Pendant l’année 1377, le District
Ce Joliette à vu s'ouvrix un chemin
de fer tandis qu'une auire voie ferrée
de première classe élait en voie de
construction eur toute sa longuenr,
Les travaux de ces deux lignes de
voie ferrée ont donné de l'ouvrage
AUX artisans et donué les moyens de
vivre aux classes panvees. Lus opé-
rations du chemin des Laurentides
ne manqueront pus d'apporter beau-
coup de comfort aux voyageurs daus
le Nord du Disiriet et une source de
richesse ct de commodité pour loul
le District. tandis que lu construc
tion du chemin de fer de la Rive
Noid onvrira à tout le District
durant le cours de l'année une voie
de communication facile et directe
avee tous les grands centres Ju Ca
nada et de l'Amérique entière.

Jetons maintenant un regard sur
i la petite capitale de ce Dis-

tie, Tien que Jes progrès n'aient
pas élé si grands qu'ils sautent aux
yeux, nous sommes fler de dire que
notre ville a acern cousiderablement
vou bien être et sa richesss durant
l'année qui vient de finir.
Je commuerce a élé bon et certai-

nement meilleur que année prece.
dente, bien qu'il y ait plua de fail
tite. Les étrangers ont continué d'af
fluer sur nos marchés, et les produits
tt provisions de tout gers ont ole
a]-portés te pur les habitants de tout
te district et méme par ceux du dis
triet voisin,
Nos grands clablissements indus

triels, tels que ls manufacture de
paiers les éieries de la Cie. à bois,
es futideries, les Linmieries, la manu-
facture de chicussnre Guilbantt, ont
coutinué librement leurs opérations
en employaut un grand nombre de
bras, vi en fournissant ainsi les
moyens de vivre à des containes de
filles,

L'exploitation des grandes carrières
de pierre à aussi Fourui de l'um-
ploi à ua grand vombre de person
les
La construction des maisons, qrmi

que un peu ralentie en 1877, à enco-
“te fourni à la ville une vingtaine

d'habitations, pars lespueiles, 11 y
en à de très élégantes.

L'éducation primaire, prenant cha-
que jourdu développeimeut, les coin
tutesnires d'vcole oul fait construire
tme nouvelle tnnisot d'ceole pour
Barçons, C'est cotle Lelle et spocieune
coustrtetion cu Lrique, située eur la  

GA

rne St Viateur et qui a élé ouverte
l'enseignement après les dernières

varatices d'été.
La corporation a continué d'or

geniser son département du feu qui
se trouve maintenant sur un excel
lent fied. mais l'amélioration dont
la valeur surpasse toutes les autres,
c'est l'aqueduc eufer dont un citoyen
entreprenant à doié notre ville. Gette
amelioration, tout en augmoutant la
richesse publique de la ville, offre
encore A ses hahitanis une source de
commodités dont le prix est inesti
mable, La construction seule l'aque-
due ferait de 1877 une époque remar-
quable dans les annales ds celle
ville,

————nm

LIBERALISME ET LIBERTE.

(Du Bien Public de Gand!
+ Dans le parti dea honnêtes gena,

*disait Cicéron, je ne sain pas s'il y
a un honnête homme.” Fautil dire
aujourd'hui : © Dans le parti libéral,
Je ne pass'ilya un ami sincère de
a liberté ? *
Toujours est-il que si la liberté est

le droit de faire sun devoir, s'il faut
la concevoir comme l'atfranchisse-
ment de tous les obstacles qui emné-
chent l'homme d'atteindre sa fin.
ve west point ai libéralisme qu’il
fania demander.
Ni doctrinalement, ni pratique

ment, l'érote libérale n'a la notivn
de la liberté. '

Doctrinalement, elle la définit le
dioit de ne pusfuire son devoir,
Pratiquement, elle aboutit partout

à 1a proscription du devoir.
Justifions en peu de mois cette

double arcusation.
Le principe fondamental du libé

ralisme, c'est que l'homme ne rrlève
que de sa raison, qu'il ert à Ini-mênue
sa propre loi et qu’il v'a point à se
soumettre à une autorité valèrieure
quelconque,
La conclusion logique de ces pré-

utisses, C'est que chacun se fait sa
religion et sa morale à soi mêtue.
Mais celle conclusion que nous

avons entendu souvent formuler dans
les écrits et dans lee discours des
promoleurs du liberalisie, est mar-
quézdu signe de absurdity. Une
loi que ceus qui s’y déclarent soumis
peuvent suspendre, madifler, ahio-
ger À leur guise, n'est pas une loi
véritable, et la morale purement sub-
jretive aboutit logiquement au scep
tieisme et à l'immoralité.
Aussi que voyons-nous? La libé

ralisme arclame et proclam- de
toutes parts ta motale indépeudanie.
il ébranle la votion positive du de
voir et, snimme toule, il laisse churun
libre de suivre la voie qui Jui plait,
pourvn que celte voie He voit prs re.
présentée comme le chetniu unique
de la vérité.

Or, le catholirisme a précisément
la prétention d'être ce chemin uui-
que puisqu'il se ditet se montre le
contintateur et l'héritier de Celui
qui sestini mème appelé “ la voie.
la vérité et la vie.”

D'où il suit que le libéralisme, to-
lérant et sceptique à l- ndroit de tnu-
tes los erreurs issues de lu fantaisie
individuelle, repousse et proscrit seu-
lement la doctiine qui enveigue, à
titre d'autorité, l’immuable et vraie
science du devoir
La première partis de notre thèse

est ainsi prouvée.
Quant à la seconde partie de catte

thèse, c'est-à dire la méconnaissance
pratique de la liberté pore lo Litéralis-
me, elie trouve sou ainple cb pleine
confirmation dans l'examen des Faits
contemporains.
Sous toutes les législations et duns

tous les pays, le libéralisnie sa mon.
tre tolérant pourtoutes les doctrines
à l’exception ducatholicisme. La rai-
son de cetle tolérance est fort faciie à
saisir : tous les syslèmes anli C:tho-
tiques revêlent purement el simple
ment le raractère de conceptions pu.
rement subjeclives, individuelles. et
sais portée roviale. Ca sont des
kypothèses scicutifiques, morales ou
religieuses que l'on peut à son gré
adopter, amoindrir où rejeter. La
religion catholique. au contraire, se
présente comme la vérité certaine,
abisolne, complete, comme la source
divine des devoirs privés eb publics,
comme la loi norale générale, dans
toute sv perfection et duns loute sa
plénitada,

Or,cette dernière affirmation heur-
te de front le dogme essentiel du li
bérulisme, c'est dire la souveraine-
té absolu de l'Etat.
Et c'est iel que se révèle l'antago

nisme radival de l'Eglise catholique
et de la civilisation dite moderne.
Non libéraux se sont recriés Nugué-

re contre cette propusilion condamn-
ne parle Syllabus de 1865 : * Le Pon.
* tile Momuin peut et doit se récon.
 cilive et transiger avec le propres,
* Je liberalisine et la civilisation wo
* derne“Byllahus. Prop xxx.)
On ne s'est pus fait faute de con

clure de catle condamnation à l'im-
possibilité absolue pour le catholi
visme de se prêter à la diflusion des
Iusnières et l'épanouissement légi-
lime et régulier des sociétés contem-
poraines,

C'est précisément le contraire qui
est vial el nous sommes fondés à
dite que lu progrès social véritable
te tvnconire point de plus insur
moutable obstacle que le libéralisme.
Ceux qui connaissent le pris da la

vérité et qui saveut qu'elle est le fac-
teur indipensable du loule civili.a
tion digne de ce nom, ne seront pas
surprise d’une telle proposition.
Qu'est-ce en effet que le liberulisute
sluonl'élimination syaténzztique de
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ve facteur 11écussdire ? La prétention
du libéralisme de constituer gao vi-
vilisation Gquivant donc a celle dg
lever nn édifice dans les nira,

Les faits, d'ailleurs, augquels noms
aimons à revenir, puisque notre
siècle sa vanto d’être essentiellement
positif, les faits ne justifient ils pas
ce jugement 7...

(A Continuer.)

—————————
NOUVELLES DIVERSES

—Unetentative d'assassinat a été
faite à Winnipeg sur la pereanue de
N. J. E. Tétu, agent d'immigration,
Comme ce monsieur passait dans les
rues vers sept heures du soir le 14
décembre, un homme s'élança sur
lui et lui plongesa un poignard dans
la poitrine avec une promptidnde et
une force terrible. M, Tétn heureu-
sement venait de lever le bras À la
hauteur de sa poitrine. Lecoup fut
détourné et lui frappa le sein gauche
obliquement faisant une blonsure de
deux pouces de longeur msis ne p
nétrant pas assez pour injurier les
organes vitanx. IE tomb en anpe-
lanb À sou secours, et son assaillant
s'enfuit. M.'Fôtu fut immédiatement
transporté dans nue maison voisino
oft lus soins nécesgaives lui furent
prodigués M. Tôlu ignore rompld.
tement quel à pu être le motif de son
assaillaut. ll ne se connaît pas d'en
nemi, et il Wa pu reconnaître celui
qui l'a frappé,

—|l parait qu'une puissante com-
pagnie finanrière à été organisée À
oudres daus le but de doter New-
York d'un chemiu de fer souterrain
semblable à ceux qui rendent de si
grands services À la villes de Londres.

La coucession d'un chemin de re
genre avait été obtenue de la ville en
1866 par un M. Vanderburgh, qui ce
derait ses droits à la compagnie an-
glaise.

Je capital nécessaire, de six à huit
millions de dollars est souscrit, au
dire du N-F Herald et d'après ce
qu'affirme le correspondant de ce
journal, toutes les mestires sont pri
ses pour commencer immédiatement
les travaux «tb les conduire avec vi
gueur.

—La législature de Minitohi se
rétinira le 10 janvier paur la dépêche
des affaires. Qu croit que la session
sera courte.

—Les stätuts de la Province d'On-
lario nn! été rofon ins, La commis.
sion chargée de cél ouvrage impor
tant à flui ses travaux.

FEU ET ACCIDENT AUX PONTIENS.—
Vers minoit, jeudi. nne alarme à été
sautiée À la boîte 47, pour on incen-
die qui venait d'éclater dans 1a man-
sarde de la matson 40) rue St Jo.
sat. formant lrncuignure de la rue
de l'Aquedne. Les reels de la Sta
tion No. 4 arrivèrent en peu d'ins-
tante Le feu avait pris dans unlas
d'ordare et de lois de service. La
fatnée sortait par spitales épaisses
Les pompiers Israëi Dassauttet Gléo-
phas Dubois et le garlion Jos Bean.
lieu de la station Na 4, entrorenb
daus la maison et dis arurent dans
an uage de fiunér. Lassqu'its vou-
lurent pénêtrer dans l'appartement
où le feu avairérlaté. il leur fallut
defoncer la parle avec vue hache.
Drissault entra. Quelques persiennes
qui étaient dans la chambre tom-
berent et barricadèrent cotiplètement
la porte, de sorte que les deux
autres pompiers ne purent entrer.
Dubois vit imme fintement le danger
qui menaçait Dusstult, et frappait
des coupa déséepérés avec sa hache
sur les obstructions dans la porte,
Beaulieu sortit de la maison et avec
l'aide ducapitaine MeRobie il plaça
una échelle vis-à-vis d’ane fenêtre et
monta un boyau. En peu d'instant
le feu fut éteint. On trouva Dus-
satlt et Dubois étendus sur le plan.
cher, apparemment morts d'asphyxie.
Les deux pompiers furent portés de
hors par leurs compagnons el en res-
ptrus.t l'air pur Îls reprirent connais
since. Ou fit venir un médecin et
tous deux furent déclarés Lors de
danger.

ll n’y à pas de doute que si Dean
lieu ne s’élait pas hâté de leur porter
secours, nos deux braves pompiers
seraient morts victimes de leur dé
vouement—N. Monde,

lès citoyens de Boston paient,
par têle, une taxe annuelle de plus
de 827,

~ La Territoire de Washington a
maintenant une population de 60,000
habitants,

~ Les revenus annuels du ducde
Westminster excedeat us million
da dollars.

—Lweda Nugier, une femme de con
leur du Massachosetts, est Agée de
113 ans. Elleu trots cufunts, dont
l'ainé à 70 ans.

—L'expédition du Stanley. en Afr).
que, à couté au Herald de New-York
et au Télégraph de Loudres, la som
me de $108,000.

=—Oncstime à 12 millions le nom-
bre d'âcres de forêts qui ont élé
abattus et brûlés aux Etats-Unis, du-
raut les dix dernières années,

=-Une dame de Faiifleld, Mnosa
chusetts, & une chevelure de buit
pieds ob vu pouce, de longueur. Ou
dit qu'elle a refusé doux imille pias
tres pour ses cheveux. C'est un peutcher,

2LLIL DE JULIEUTE, 4 JAN

 

—Durant le conra des dix dernia-
res années le gouvernement italien &
conllequé et vendu pour $106.00.-
000 de propriété appartenant à l'E-
Liss, Rpoliation digne du roi ga
ant homme,

=-Un individu de Newburr, Mas
snchiselts, est & sngraisser 500 gro
nouilles dans un hartl, Il leur don ne
dublé d'Inde pour nourriture.

—L'atmosphère, dans les envirans
de Btockston Californie est si pur,
te l'on peut distinguer à l'œil an,
es objets d'une dislance de 42 mil

les, C'estau moiusce que dit un
témoin oculaire.

«—En creusant un puits, va indivi-
du de Leon, Kansas, a frappé un con
rant d'eau, à mnesprofondeur de vingt
preds dans lequel où a trouvé des
poissons longs de six pouces.

—A South Bend. Indiana, une
ursuite, à propros d'un chien va-

ant à peu près 5ü.sous 8 entrainé
une des parties au proces, dans dus
frais qui escadont cout piasires,

—Une famille de Fond du Lac,
Wisconsin, ss com de 24 mem-
bres. Le père est dans l’aisance el
tous les enfants vivews sôus le toit
paternel.

—I1 paraît qu'une puissante com-
agnie financière a été organisée à

Pondres dans le but de doter Now-
York d'un chemin de fer souterrain
semblable À roux qui rendent de si
grands services à la ville de Londres.

La concession d'ta chemin de fer
de ce genre avait élé obteaue de la
ville en 1866 parnn M. Vanderburgh,
qui céderait ses droits à la compagnie
anglaise,

æ@ capital néressaire. de six À huit
millions de dollars est souscrit, au
dire du NewYork Hervall, et d'après
ce qu'affirme le correspoudant de ce
journal, toutes les mesures sont
prises pour commencer immédiate
ment les travaux et les conduire avec
vigueur.

—Monseignenr J. Langevin vient
d'ériger, dans sa cathédrale, un Cha-
itre de Chauoiaes, compnsé d'un
ignitaire et de dix chanoines titu-

laires. Le dignitaire portera le nom
de Prévôt du Chapitre ; parmi les
Chanoines il y aura un Théologal et
un Pnitencier. Ca chapitre sera ins
tallé le 15 jauvier prochain ; le cos-
tome sera la mnselle de laine-
noire par dessus lo sucplis. et i%of-
fire canonical ne se célèbrera qu'une
fois par mois. :

—Les affiliations matrimoniales
des familles royales en Europe n'ont
plus anr la politique et sur les sympa
thies des nations la mâme inflneure
qu'antrefois. Les princes et les prin.
crosses Anglaises ont presque
toujours recherché les alliances
allemandes et russes, et cependant
l'Angleterre aujoud'huri est en anta-
gonisme évideut avec la Prusse et la
Russie,

—Tes rats sont devenns sl nom
brenx, si Carnassiers, dans le comté
de Lafayette, Missouri, que la cour
du comté à préremptoirement ordon-
né anx riloyens du comté, de consa-
crer À leur destruction, brois jours
du mois courant.

—Comme un nouvel indice de Ia
stagnation des affaires nux Etats-
Unis. on constale que la Compagnie
Cunard qui entretenait un service
hebdomadaire de vapeurs entre
Boston et Liverpool vient de le snp-
primer Le service hebdomadaire
est remplacé par un service mensuel.

—Le Galos, journal russe, Jropose
d'exiger de la Turquie, quand sa dé-
faite sera définitive, une indemnité
de cinq milliard !
Cinq 1ailliards réclamés à qui n'a

pas de quini payer la moitié des in-
térêls de ses emprunts en Europe !

—Les difficultés surgics entre les
Mennonites et les culous canadiens
dans les montagnes de Pembina ne
sont par terminées. Dix mennouites
ont été arrêtés la semaine dernière
sous accusation d'avoir volé du bois.

—Son Eminence le cardinal Man
ning vient de réunir quelques dis.
cours qu'il 8 prononcés récemment,
sous le titre: “The independence of
the Holy See”, l'indépendance du St.
Siège.

Hl'affirme dans cette brochure, qui
est dualinée à avoir un graud relen-
lissement, In nécessité pour le Sou
veratu-Pontife d'avoir une souverai-
nels qui soit une sauvegarde de son
independance et de celles des cons
ciences catboliques, Gotie publica:
tion sl une réjpouse hlivecte ang
écrits doruièeement publics du I
Curel, sur le méme sujet ob dont
nous avons déjà parlé,

—Les étudiants prussiens qui ha
bileus Slraxbourg propuseut d'élover
duns celle ville vie statue à Gæthe,
le grand poële d'Allemagne.

—Ouécrit de Washington que le
gouvernement fédéral ve dispose à
poursuivre Ia revendication d’une
somine de dix à quitize willlons de
dollars qui appartonait jadis & lu dé
funte Confederation du Bud et qui,
depuis 1803, vst reside on dépôt shes
les banquiers européons,

Nouveau Sénateun.la Herald dit
que M. Rosse Thibaudeau sera
nomi renatour en remplacement
de feu "Honorable Chs. Wilson,

  

En France, tous les tribunaux de
province appliquent à present Une
nouvelle pénalité aux individus con.
damués pour ivresse, west l'inter-
diction des droits civils qui varie
d'un à cinq ane,
+ Voilà une Jurispridence exrel

lente, dit "Univers. La condamna.
tion A quelques jours de prison puoit,
autant et plus que l'ivrogne. sa fa.
mille qui est privée des resentirces
w'elle prnt trouver dans le travail

de son chef, Au contraire l'inter-
diction des droits civils ne punit qne
le coupable et elle Ini eniève des
droits dont il s’est rendu indigne.

UNR SENSATION ENOUVANTE—Enfin,
raconte le Gtnbe, de Londres, le pu-
blic amateur d'émotions.à Brandford,
& pu se procurer nine jouissance, Un
detupieur de lions a été presque à
moitié dévoré devant une assistance
euthousiasmeén, II paraît que quel.
queslions, eufermés laus une des ca.
ges d'une ménagerie ambulante de
passage à Brandfort se prireut de que
relle à propos d'un os. Le capitaine
Ni halls, hôros dans le cœur duquel
la peut n'a jamais trouvé de place,
enira alors duns la cuge el. après
wvoir luité vaillaminent contre les
fauves. s'emipara de l'os disputé et le
jela au loin. Enhardi parce succes
et encouragé saus doute par les bra
vos d'un publie fanatisé la capitaine
fit vne seconde entrée pour moulrer
sa bravoure,il commeuça à faire exé-
euter aux animaux leur exercices or
dinaires. Parmi les spectateurs, un
frémissement de satisfaction indique
qu'on s'attendait à quelque incident
émouvant, Celle atleute we fut pas
dégue. ll avait à peine deux mi.
butes que l'homme s'était introduit
jour la seconde fois parmi les bites
éroces, d'un jeune lion bandit sur
lui et le mordit cruellement aux deux
cuisses et à la hanche. ses worsures
pévétraut jusque l'as

Malgré ces horribles blessures,
l'homumnese défeudit énergiquemert,
enfonçant le manche de la cravache
juque dans Ia gueule de l'animal et
e frappant à ronpe de pied. L'assis
lance suivait ce spectacle avec une
attention extréme et bou nombre de
poronnes s'estisnaient heureuses du
asaril qui les Lavarisait de la sorte.

Quant à songer à secourir le malheu-
reux imprudent, l'ilée v'en veuais à
personne. On pensait plutôt à l'inté
ressant sujet de conversation (que cet
incident allait fournir pour les can-
series du soir,
Ce qu’il y eut de plus surprenant

dans vette affaire, c'est que les autres

lions ne prirent aucune part à la Int
te à laquelle ils paraissaient assister
en speciateus désintéressés, heureu
sement pour le dotupteur qui put en
profiter pour ¢'échapper. Cet hom.
ine à la nature de fer ‘voulut recom-
mencer le soir à l'heure du spectacle
eb uue foule immense était accourue
dans l'espoir de contempler una nou
velle bataille; mis elle fut ceite fois
déçue dans son atieute, Le malbeu-
reux Nichotls, trahi par ses forces,
s'évanouit au moineut d'entror dans
la cage, et on dut le transporter chez
lui. où il est actuellement en traite-
ment, Ses blessures sont proufoudes
et non saus gravité.

cringe D'UN IVROGNE-—Un allemand
de Philadelphie, nommé Myers n'é.
tait mis en de de prendre
pour compagne Pauline Strickers, sa
compatriote. Celleci ne s'en sou-
ciait pas, eb maintes fois elle avait
dis calégoriquerment À son préteudant
que le plus grand plaisir qu’il pdt
lui faire était de cesser ses visiles.
Mais ces déclarations reitérées lais
saieut Myers imperturbuble ; on avait
beau lui signifier qu'il était impor-
tun, il n'en croyaib pas un traitre
mot, il refusait d'admettre la possibis
lito do la chose el il continuait ses
assiduités comme s'il edt regn l'ac-
cueil le plus eucourageant Diman
che soir, cet obtus bueildtre et uu de
ses camarades, nommé Russell, se
soit présentes, ivres Loits deux com
mu des lutimpuenels, chez miss Pau.
tie Siriekers, pour lui proposer nn
tour de promeuude eu leur compa
gnie.
A la vue de son cauhemar, la jeu.

ne fille à eu un mouvement de dépit.
Elle l'a remercié séchement de son
offre en disaut qu'elleétait sur
le point d’alier l'église, et
elle lui à tou“né le dus ; puis, com.
me les deux ivrognes ne tpanifes-
taient nullement l'intention de se re-
tirer, ellu à résolu de leur cèder la
place el de sorur, elle-même. Mais,
comme elle ve dirigeait vers la porte,
Myers l'À ajusté» avec un pistolet :
Hussellw'est élancé sur lui pour
l'empêcher de commettre un crime,
et pendant que les jeunes gens cher:
chaient mutuellement à s'arracher ie
pislolel, le coup parti, Miss Strickers
est tomibée raisle morte, le cœur (ra
versé pur lu bulle.

LA MisBRK.—Il semble inont qu'a-
vec les nosubreuxes sociéles de bion-
faisnnce et organisations charitables
existant dans boules les villes des
Etrats Unis il pulsso se produire des
faite comme celui dont nous trouvons
la lamentable relation dans le Jour.
nal de Saiut-Louis. Mardi de In ve-

a été luformé par hasard qu'une
feinme se mourail dons un des «

rtements du vaste bâtiment dit
shley. Allant à l'adresse indiquée,

il west Lrouve dans ie logoment de
la famille Gibson, le père, la mère
et tn enfant. La mère touchait à la
fin, et le docteur n'a pu qu'adoucir
sce derniers momouls es lui folsunt
prendre dee calmants, Ello est mor maine dernière, le doclour Goodwin J

Le on murisurant: “81 jucais on eng.
te sauprun jour plus tôt, j'unrais été
sanvée”
En questionnaut d'autres loratai.

rS,B. Goodwin à appris que Gib-an
peintre es bâtimonis de son état,
eur avait toujours Até conn parr
un ouvrier laborienx et hong, »
mais il avait élé atteint il ya quel:
«ne lempe de la maladie dite + coli
ques des peintres ”, puis d'une atta.
jue de paralysie qui le retennit clavé
au lit Ba femme était tombée ma'a.
de res derniers jours et aneun mége.
vin ne l'avait visitée avant le docteur
Gwxlwin, On ignorait la naturo de
ss maladie. mais une voisine comps.
taante, so dountant qu'il ¥ avail ung
grande gbno dans le ménage. lui
avail porte la veille nno écuelle de
soupe. Gost A co fait quo Mine Gib
son faisait allusion dans le délira de
son agonie. Un jour plus 16t, cette
ansieble de soupe l'eût sauvés, Sama.
ladio c'était la faim. Elle est morte
d'inanition La sonne est arrivés
trop tard, son introduction dans Jon.
tose vide depuis longtemps avaig
aussitôt provoqué une inflammatinn
Apres s'être assuré de la cause (|.

la mort de la mère, le docteur Good.
sin à examiné l'enfant, qu'il cravait
Agé d'un an, M ue pouvait pus” on
croire ses oreilles quand on lui à
affiriné qu’il avait de 5 à Gan«, Voi
ci les termes du rapport du médecin:
* La visage, hagard et Creuse: iw
rlen de celui d'un enfans ; it
plitdt le visage d'un vicillierd Poivort
de rides. Cet eufaut était un véritahke
sjuvlette ; lus 05 avaient percé la
peau à toutes les articulations : ce
puit corps étnarié tombait en rnin-«
aute d'aliments. Aucun signe da
cirenlation ve pouvait se discerner à
travers la peau.”

 
   

TRIUNAL BN DÉROUTE — Fe Juve
Dean, de Hot Salphur Spr
[Colorado.] # travers Genres
town sunedi soie, allant À Denvr<,
pour réclamer la protection du em.
verneur contre certains individus
qui l’empéchent par foree d'admin .
tree la justice. Il venait d'anvei-
l'andience, raronte-t il, quand six in-
dividns soit entrés dans la salle, ap-
paramment avec des intentions nan’.

fiques Mais dès qu’ils enrentoccurs
les places qu'ils s'étaient sans data
distribuées d'avance, leur chef, qui
est uu sous chérif, À ce qu'il parait,
west mis à lire nn sni disant *war.
rant” ardonnant an jige Dsan de
dissoudre sa cour et de lui remetire
les archives pt le sceau. C# magis-
traa conpé la parole à l'ampu-lens
dissolutionniste en lui enjoienint ds
s'assroir, «Len même temps il lui a
mis la main an collet, Mais un des
affides du <ons chérif a appliqué un
violent ronp de poing «derrière l'areil.
le du jugs, en qui fui à fait laher
prise, et le chet des conjurés Ini a
tired un coup de revolver. Lu hrilen
vasé la tête de M. Dean. Le sane
tuaire de la justice est devenu alors
le théâtre d'une bagarre générale,
Le juge à rénssi à mottre sous clef le
sceay eb les archives, et so sanvant i
toutes jambes, pmirsuivi par des ju.
tous el des balles. il à conru lout
d'une balvine à la station et a pris
place daus le premier train pow
Mnver,

—eee
MORT DE FAIM.

Jotin Potts a été trouvé mort eu sa
résidence, no. 231 rue gold & Brook.
lyn, et l'autopsie à révélé sans possi-
bilité de doute, que la Jrivasion d'a-
liments à été la cause du déces. Les
morts de ce genre ne sont malheu-
reusement pas rares en ce pays de-
puis quelques années, mais ce qu'il
ya de remarquable dans le ras pré-
sent, c'est que Joh Potts était dans
une boune position de fortune. ll
était propriétaire de plusionrs im-
meubles, votamiment d'une grande
Myrtle avenue et qui lui rapportait
un revenu important. Une somine
fe 875 à été retirée des poches des
vêtements du défunt, ID t'est pus
supposable qui se soit laissé mourir
intentionuetlement, ob cependant, al
l'os écarte l'hypothèse du suicide. il
ne reste gue celled’ une avarice pons:
sée hors des limites de la vraisen-
blance.

NOTES LOCALES

Etat comparé des recettes du war

ché (taxe des voitures,) pour le mois

de Décembre 1877 et le mois corres

poudant en 1876.
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1876 1877
Déc. 2 811,85 Déc, ) $12.60

9 30 «7 i.30

“ 16 22 « 15 21,00
“ 2 050 a 92 92160
oo Lol 99 {8,00

831,41 988,10
——

Balance en faveur de 1877. 947,03.

—Une grande messe de. Requiem
pour le Yep de l'âme de fou i hiro

While Arpin, Eculer, en son vivant
Bourgeois de Ia Ville de &t dent,

dans le District d'Iberville, sert
chantée dans l'Egliso de la paroi
e Ste, Emmeiie d'iénergie, District

de Joliette, £0. @ , jeudilo vingqua
trième jour de Janvier courant, î
neuf houres du matin. Parents €
amis sont priés d'y assister,

—Le premier janvier, 1 out tobe:
dansJe provinesecarve
ande quan e ne

{reine dechemin de fer ont da ae
Le  



 

 

—La température à ététrès froi-le

durant les Ps dernters jours et le

mercure est descendu À 153 an-des-

sous de zérn, Ce matin In neige a

commancé de tomber ot al semble

qua nous Hors avoir ane forte bar-

be,

—[a jour da ane environ 500
rsjonnistrs ont fait un voyage

deplaisir de Montréal 4 Bonchorville,
À hord du Longueil, on n'a pas sonve

nir d'un semblable évènement dans

ce pays.
staristioves, — Perdant ‘année

1877. 11 ast mort 147 personnes dans

la paroisse de 81, Charles Borromée

y compris la viile de Joliette, Durant

la même période, 11 y à eu dans cetle

paroisse, 209 naissances et 32 maria
ges

Antuvés à L'Hotez nv Caxans —
Fra Gauthier, Montréal ; Joseph
Rotillart, Lanornie : L. Gen. Lé-

tournenn, Batisean ; F. 8. Sarrasin,
Montréal ; John Abbott, Montréal,
N Lassiseraye, Berthier ; Johu
Daty, Rawdon.

emits a 1l°Ioret, JouietTe.—
Rent Horneck, Berthier; P. C. Du.
chrome, sa dame et sa demoiselle,
SL Felix; Maxime Conta, do: EN,

LaFranes, Berthier: Pierre Plante,
Ste, Eligaheth; Marie Laferrière, do;
Ansetme Aubin, do; PO, Morin,
ftawdon ; D. Craig, de ; H. Murteau,

&t. Lin; Arthur Pagé, Ste, Mélanie ;
I. 63, Richard, Ste Julienne; M

Lafontaine, Berthier: J. Bourgrois,
Kitlare; Jd. E. Beanpré, Ste. Ju.
lirnue ; Jos, ‘Dubean, St, Ambroise ;
Mise Lachapelle, SC Esprit; Notaire

Laporte, da; d. A. Gagnon, Berthier;

Pierre Mainville, village St, Jean.
Baptiste; J. 1. Gaillardet, St Cuth
wert: J. M. Tranchemontagne, do;
J. I’. Rivest, l’Assomplion : Laurent
Bordelais, do; James S. Dixon,
Berthier; Charles d. Ward, Byouie:
John Machonald, do; Dr, Clark,
Trois. Rivieres; R. J. Flanigan et sa
dame, Lanoraie; M. J A. Ray, St,

Norbert; J, N. Poirier, do ; uis
Sylvestre, Berthier.

FROVINCE DE QUEBEC,

Municipalité du Comté de l'Assomption
Se, famille vrchambrntt, Fec-Trée. du

Consril Mnniripal du Comte da l'Assompe
tion donne par les présentes avis publie
quele trerais ci-après derigné oera vondu
par onean public LU Nul, te QUATRIÊYE
Jour Ju necte de MANS prochains (ISIN) à
DIN heures de l'evant-midi paîais Je
Justieo, tou dec edancos da conse:l, dans ie
Volts e l'Ascms ton, paye les cotisations
eteharges fen à la mumicipalue ci-des.
#cns imonitistnee,

Municipalité de la paroisse de St. Lin.

daurs Krun, Propriétaire,
« Une forge sities dans Ta parsisse de

“SU Lun, de trois arpents st trois perches
“te front, sos blig-sapt irpents et un ers
+ de profomteur, tenant devant eu chemin

an profondenr à Thomas Hotthv.
aux terres du vôlé Sud de

 

  

  

  
   

  

  
     

 

  

 

“ basse dessins coustrust

Endetlée pour taxes d'école
.. ow Mum

$15.53
Doané } l'Ascamntion re deuxième jour

du mets de Janvier mit huit cent scicante
dix-sept,

C. ARCHAMBAULT, Sec - Trés.
Dy CM, du Cle de l'Assomp

PROVINCE OF QUEBEC.
Municipality of the County of IAssnmplion.

1, Camille Archambault, Bouretary-Troa-
surer of the Municipal Connetl of “the
County of l'Assomphion, hereby give publie
notice that the Janda herein alles described
will he suld by pmbite anction, on
MONDAY, tha FOURTH day of MARSH
next (1576,) ai TEN o'clock, in the fore,
norn, at the Court House, where the
sittings of the council are held, in the
Villnge of I'Assomplion tor the assessments
aml charges lo the wanicipality heesaboy a
tacnlivnned, tra

Nunicipality of the parish of St, Lin,
Jamxs Kenn, Proprietor,

« A land, situated ia the parish of Mi,
couluinng three arpenls and thease

unt by seventeen aud one
h, joining in frout, lo the

way, be rear, lo Thomas
* Moltby, on one side, to the lands of ie
south side of Lho river Achigan, and oe
"the vther sidu, to dobn Meary Pangmen,
“ Esq, without boiddings (horçon erected."
Indebied fur school taxes. SUV 53

« Municipal taxe 15.00

$1553
Given, at l’Assomplion, this second day

of tha mouth of January one thousand
eight hundred and seventy-eight.

CG. ARCHAMBAULT, Secrel - Treas,
Of M. CC. of 'Assowption.

DIEU ETPATRIE.
JULY aura une assombion des membres de
l'Union Agricole Nationale, à 8. Hyacintaz,
le quinge Jo danvier prochain (1478)

Le, LÉVESQUE,
Près. U. A. N.

alt autres journaux sont priés de cepro-

 

    

 

   

  

 

AVIS
EST per :4 présent donné, que MER.

LIED, 16 SKIZIEME jour du mois de
JANVIER prochain, à° DIX heures de
l'avant-midi, 11 y aura une amssinhièe ge
nerale das Actionnaires do la Compagnie
du Chouin à Mails du MN. laurent of du
Villaged'Industrie, dans l'Hôtel Chevalier,on la Villo de Juliette.
peFra duchemin,à hails da M4 Jeu.

ht et du 'conte 873 ugs d'industrie, je 31 Dé.

Par ordre,
CHE. U1, PANNETON,

Moc. & cs,

L   

AVIS.

Je dunno avis qua Jo n'entends pas être
responsable on aneune façon def dettes que
Alter Gervais, mon Bis, de li paroisse du
Ste, Elizubvth, pourrait contractor on mon
nom où autrement,

Daux Verve URBAIN CERVAIS.
se, Elizaboth, 27 Décutsbre 1877.

BOULANGERIE À VENDRE,

   

maison en bi I
3) queds boulangerie, hangard,
écurie, re

Pour lvs cond Lions s’adrenser à

lraure Vvs. JOSEPII COUTU.
Julisile, 27 uuveubre (977.

  

Enssignement du Pianos.
Madame Veuve Louis Tureotie, informe

tespertueuser mailles qu'elle est
prête & preu( ques sléres pour le
Jiene.

dolietle, 11 Heptembre 1877. an

COMPAGNIE D'ASSURANC

CULTIVATEURS
RT bis

Batisses Iso!ecs du Canada
CONTRE LU PEU

Capital sousorit… - $600,000
Nuntant desi depo~: au Gouver-

moment peur la garaultie
des Assuies.…......….….…......... 101,000

BUREAU-MONTREAL
Président : L'hon Alex MacKENZIF,
Vice-Prés. Hou. Jd. ll. BELLEIUSE,

DIRECTIURS :

L'Ilon. Jos ARMAND,
+ L ARCHAMAAULT.
“WH CHAFEYRS,
o PEN LER,
~ E DION

ALEX ALCHAMBAULT,
L. A JEUTR, For.
F BENOIT, Een,
BP LARUE, Een,
W. PREVOST, Een

4. MAUGHAN,fur, Fra, férant,
CRE LEREBVRY, Eee, Secpaaire, P,
P. BE. ROY, Ecr. toapeetear des Fru,
GC. DUYON, Ecr,, Inspecteur des Agences

  

 

 

 

 

     

    

CHEMIN DE FER

QUEBEC. MONTREAL,
Ottawa & Occidental,

Locanion er Exmrormanion ou Chenin.

Le Gouvernement de la Province de
Quebec deman-te des soumissions pour le
touage (un affremage el l’ecyloitulion, du
rant un vombre d'annres, sex lignes de
che-via de for, maintenaut en voie d'actiè-
vewent, vatre Quebec el Moutreal, of entice
Moutrealot Aylmer, avec leurs Kahsan
vhemsnisel aussi pour la location es
exploitation te l'extension de cotte dernière
Nection jusqu'à © l'ortage-du Fort, * lors.
qu'elle sera complétée et reléo avec le
chemu de ler du Canada Central
Le longueur respective des «diverses lie

gues, esl comme anil +

 

  

 

Milles. Pieds.
Da Quebec § Montreal ....... 161 2806
Eyibranchoment des Prles. 26 4339

en, Tae
De Montréal à Alymer...... 125 473
Embrane de 8. Je-
rue... srovseserouure 13 1160

138, es
Do Aylmer A Portage.du- 7

Port, environ ceccscvcousenree

|

50, 1634

Formant une longueur tota-
te d'environ, . 376, 3503

   Les diverses lignes de chemin de for
serunt louèes où affermées, soit à un seul

iculier ou à une Compagnie, où autres
« eh deux sections,—aves Montréal

somme point do division, à deux personnes
ou Compegnive dilfercntes, suivant ce que
1e Gouvernement jugers le plue avanta-
weux d'accepier, après que les soumissions
auront été reçues.

Le, cb après le 86 de Décembre courant,
wu Devis et Cahier des charges, imprimés,
vontonant les conditions gdsdrules qui do.
vront faire le base de Ja lucatisn vu de
Vl'alfermege des Sites lignes de chemin de
for, seront visiblos sus Bureaux des Com-
misssires à Quebpe, No. 77, Rue Dalhousie,
et & Montréal, No, 18 Ruo Bt. Jacques, vù
l’on puurre aussi examiner les plans ol pro.
lle de ces diferentes lignes.
Des souminsions cacheties ol endossées ;

** Roittnission pour les chemine de ter du
“wouvernement, * seront reçues Jusqu'au
premier do Foveler prochain, inclusivemeat
*t elles devront être adronsées comme suit :
* Au Comm sagires dus Uhewius de Fer Je
Quèbee, Québeu, **

Les Commissaires no rônes vont le droit do
refuser les, où aucune des soumissions
qu'ils pourront aines recevoir, dans le cas
où aucunes J'ellue no saruit accuplable.

J. A.CHAPLRAU,
Sccrdinire de la Provinae de Quibee.

Québec, 20 Dévembre 1877.

Pas dereproduction, sens un ordre spd

   

 

  

clal por A 

OA-ETTE Di JOLIEITE:
AVIS RPECIAL.=Un Vase an baron

dot La Gaaette  toaL's sortes du Papier
blune et réyté—Panier de deu:l, Envelonper,
eta,vts, Hôles de Voiigation retlés us
Ins BLANCS pour Avaouts. Notairer, fluis-
sort el Sec. Trésoricre des Munic'palitds.
eeer=re

A LOCIÉTÉ ve CONSTRUCTION
4 PERMANENTE DIE JOLIETTE,

Argent a Preter.
D. Désouvien.

Sec. Trés.
Julieite, 14 Déc, 1377.

c On a besoin
Au Village de Rawdon. d'un Nocrdtaire-

Trésorier, pour le #1 Munieipaé de le
parvigse de Nt. le Kaw-len.
Cowman uty a pas de N

Dovieur dans serie androd, wit
l'ans vu l'autre jrfoasium trouy
euup d'avantage à s'y éteblie. pplicant
d parler l'anglais et le français.

Salaire, 840,64 par aunés,
d'adrouver à

 

        

   
   

d.U. DUNNS,
Secrétaire pro temp.

lawJee. P. Q.
Juliette, 1S Dicombrs 1877, amp

 

Defense d'avancer.
Le suussign L défense À toute personne

d'avaucer à sa Uile, Koplemie bivetta, el
avert les mar hauls of le pullic ea géne.
ral qu'il n'entend être resp cable d su-
cuue dette zuniracies pur sa Liles.

LOUIS FISETTS,
dolieite, 13 décembre (827.

VENTE PAR LE SHERIF
DU DISTRICT DR JOLIETTE...

   

 

Février 1678.
d G Gaugé va D. Rondeau.—Lue terre

siluen à F1. Thomis de 3x 20 ar-#uls, avec
ute grape. rabies el autres bâtissen,
Veute à St, Tuvinas ls 28 fevrior pro.

chain (1878.)

  

VENTE PAR ILE SHERIF.

Avel] 1878.

flonthier rs A. D. Beangrand dit Cham-
pague— à Unie terre situeæ en la parvisse «le
SL Thomas, de V1 20 arpruits, etant le No
319 les plan et livre de rruvoi of-iels de
la dite paruisse fn Xt Thomas. 2 Une autre
terre situee au méme lieu, #tant ls No 296
des dits plan el hives de renvol olliviels, te
3x 13 arpents 3 (Tue autres terre, sity»
au mime eu, élant le No, 122 jee dits
plan at livre de renvoi officiels, de 3 x 20
arpents.
Pour être vendues. à la perte ta l'égl'ca

de la jiæroisse de St Thouas, le tavril 1878.

J.J Laverdurave J. M. V, Latorr et IT
Huirteay, ker, curatriur au délaissement
Uue terre située au Sud de la rivière

Aciis a, déas te paroisse da Bt Lin, conte
“be l'Assommytion, de $ x 30 arpeuts, avec
les bâlisses y Hrigées.
Vente § BL. Lin, le @ avril 1878, } 1}

Leures A, M,

4. M. Lamar-he va DD. Déziel Lahriche -
Une torre situe en la paroteer de St. Lin.
rumte de l'Assoimplion de 3 x 10 arpents.
avec weison ut anires dependanecs

Vented Rt. Lin, lo 8avril 1873 4 tI
heures A, M

 

 

  

 

MAISON A VENDRE.

205 cite oraleESPE
Av 4, quelée, À deux élages, situce

3 sur la lus Manseau, pris du
marche, appartenaut § Is succession de fou
M. Lafontaine,

Pour les conditions, s’atressar §
J.B. CHAPOELAIND,

Procureur.
delictte, 11 Décembre 1377. le

 

  

 

LA CORPORATION
DE LA VILLE DE JOLIETTE

offre en vente UNE PGMPE à incendin,
(LA QUEEN) et aix extineteurs (Traumph)
aux cuaditions les plus faciles,

DARTH. VEZINA,
Sec.Trés.

Joliette, 9 Décembre 1877.

Un MotCelebre !
Le Prince des Marchanddisait an jour :
“Ki vous avez en main une affaire de

‘* 2,00 rl que vous tentez à faire de l'ar-
** gent avec, déponsez $(.00 pour l'annon-

: c'est [A le secret du suceds daus lo
“commerce.” EL cet homme, après avoir
commencé bion pauvee, vient de ruourit
100 fois millionnaire à New-York Voild
ine pretive quo lca ennonces sont bonnes.
Que vont dire maintenant ceux qui prè-
chout à l'année contre les dépenses envr-
mes que Nous faisons pour nus aunonces §
Si nous dépensons beaucoup poyr annun-
cer, c'est que pous faisons des alfairce en
proportion.
de sont 82,000 d'annonees, lorsque

mousveudons pour au-deib de $600,0%0 jar
[UL]

l'est une gontle d'eau dans l'océan.
#10 une maison de commmurce annones.

flue elie felt d'affaires, of plus ello pout
tendre à pris réduits. Cols se comprend,
Elaut oliige d'ucheter pour ris d'un
demi million per au, of payans nos mer-

dites argent compiant, nous avons
nlage personne ne peut avoir;

et nous somm M en mesurs de vomiro
à blen meilleur marché que qui que pe
soit. Alors li none en coîte Men pou
d'annoncer nes mharchapdioss de traitpel
fon menitres igpagjoutfive.
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Sujets do so rojouir,
Tutts Pas frirs quelques marehaaneds zu

bhtent dis ranone a “hourauls coutr-:
nôtre tu 64041 A dttrsa font cauvie 15
beuite beg phic stp Les sur autre seem. le,
el Huts de pice dees poles barhe car

 

   

Nière de faire Jo commercy. ug nous
serons conus Ja out fo mods, EL paro.
le d'honneur, seg continua dean train 1h,
nous lise gouplètement dune
noncor, 1048 QUORT AUN
qua Nous WIacer: plus & Laven:
fv coite edd avions a pris Juan de nos
euneuss proparast Wy upgnifi pus ann
ce en uutrs faveur ayaut pour brs © DY
RELVES"
Pourrécooypenser ce confrère chiavilalle

Qué, trou ind que nous depensuns bop, se
baux «d'au vancér jUP nosb,Us AvouS

moitié du pris de son
annum Co ait Lis pris que mous
er vols tout be profit. Maintenant
jieliecs Vous as uous n'avons pus Dieu
des sujeis le nous rojodir. Bb puis racha-
ver le phut, uolre muganii esl toujours
reapde woud, Lanehis qua cour de nos
euueusls resstubleut à le vrasc cimetières
de ccompagnes.

C’est un Fait
admis de (out io vale aujourd'hui que
nes prit seul | lus peduils que partout
ailleurs. Binousavons tant fe compet
lion à Gujjurter, c'est qua hous pisso
vous donner nos marchaulises, pour gdter le
Conttrrce, ER UA nt. EL on dit que nos
dopeaens soul énuriues ; mais, grand Dieu!
les pratiques ve Ve s mal de tout
cela pour qu'elle ssent acheter
l-ure iDarcheediscs à biva uvilteur are

relianis
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sé chez usus que chez tous le
Wu. crieat sans gusee cuulre nous,

——— samen

PRESENTS DE

Nol et du four dol'An
Vous tous Mestatuve el Messieurs qui

peussèr à faire un folio éseut à NOEL où
au JOUR LE OL'AN, Lez attentivement
la listes suivante d'articles de fantaisir,
C'est certgivement lo pins bean chug de
warchandises qui aient jemais été vilertey
à l'occasion des fétes.

Pour les Dames.
Mogniique collets an Dentolle.
fairbe: letr en Guipure.
Wnguitigue collets en Toile,
Sets du collet #1 te poirne.s broda”,
Nouvelles haveltes en Lontette,
Grande caviste Ce Chappes en suie,
sBassts de Drap nouveaux.
le signets de fantaisie on ain.
Gaels Ae Kid tins ot doubles
Nuggos Jane les ‘errors goûts
Loy plus beaux D “rai Chdies du mo de.
Bout gil-ts on laine pour Dynes,
Grande virivté de muticbeirs de poche.
Jupons de feutre,
Jupons Apa
has do tains or
Bue barvée <…. sas at ca
Miche ass rtiment de Tupis de table en

Jaiue.
Chapeaus de Mautre garnis,
Chapceux de feulrs ton garais.

ir 13 téte ot les chapeaux.
» très riches.

us que toules uus soirs, nos
*, Bus ffrurs, nas plusses vb lous
les te moles onl els consit>rr-

Lb reduits,

  

    

   

  
  

  

Tout sera seudu ex +
 

—:5——

Pour les Mossicurs.
Dol assortiment Ja roil ts et poignots.
Chem.ses Liauches daus lee deruiers

goûts.
Miche assortiment de cols el cravalles

en soie
Mouels irs le ecu blanca et :le couleurs

pour Mjesaeurs,

B-ils cremonurs en laiues de toutes
enuleurs,

Vestes an laine,
Gants de kid deublées ice qu'il y a de

misur
Mourlinirs en soie de fantaisie.
Corps vt caleguns cans fives go's
Corps et ealucous ennadivns roses.
Cerpr el caleçeus ccossais.
Chaussons de laiavs canadions et 4cos-

sais

Belles chemises 4e laine.
La balance de nes twoede, Aricots, Pré.

8, leuts Bouvers, Moutonnes, Malolassrs
fle, @ ele comarques § neuf: ot nos prix
sont maintenant tellement bas que tout
le moule est suprise qu'on puisse faire do
sembiablcs sacrilicos,

 

——:0:—-

Pourles 1£nfiints.
Magnilques essortiments de muaines

en laine.
Deuux gilets en laine blancs et de cou-

leurs,
Berux nuages blancs et de couleurs.
Grand assortiment de nutaines de kid.
Grands varie de petits casques on

laine,
Un grand lot de frilles ot collels.
Beaux chapeaux ‘le feutre garnie.
Michu assortiment de petits bas do fan.

aise,
Pour éviter la foule qui certainement

Ya ètre immense pendant les fêtus, nous
TICTIONS l108 pratiques de venir à Louve
teurs je matin, of au milieu de ls semaine,

——;_

Etoffes a robes pour Etrennes,
Etoiles à robes utiles, 5e
Îtelles étuffus à robes, lu-
Ktotles À rubes, couleurs nouve.les, 136,
Miches étoiles & robes, couleurs à le mo
de, 20c,

Alpacs noir, 80e à 12e,
Riche alpaca noir, 13e
Brillantine magnifique, 200
Bellantine peenièrs qualité, 250,
Aljuca, coulvurs nouvelies, ISe,
Thibot français, belles couleurs, 180,
Le temps den vontes achève, of H au)

réiluire le stock : e'est pour cola que Jes
sacrifices ne nous cuâtent point, di vous
avez des présents à faire vous pécherce
graudement en pe venant pas proliter des
immenses avantages que vous offrons pen-
dant les

Maintenant n’est-li pas évident pour tout
le monde « nous olfrons une foule de
marchandises fraiches, nouvellve et mille
fois plus ulitea qu affaires de br ic-de

Antone unn suire colonne,
Malyré les énormes que nous

faisons, notre maison aura toujours lamême lberalite que par le passé.

A. PILON & CIE,
018 ct 617 RUK STE. CATHARINK,

A LA BOULE VERTE,
A. PILON,
L. J. IMULETIER.

  

    

  

  

   

 

cris  

jens on Éérirn el osiors contes metre amas

  

 

Président, L'Hon, JAMKS 3KBAD,

protection des Poricurs

JOHN £8INTE, Male, Riviere 88. Pivrea
AL BODE10 4 Ocuiisle, 47,

L. URALILEN, M. Pb,

priétés de la Ferme et

valeur douteuse.

j s'adressant à

Da. M, I. EB. VALOIS,Inspecteur,

#3 Avril [S77

4. ALD, GUIMET, M. 6.

—

Seite Compagnis n'ussure pas de Hisques 1ilus Aasardeum que bas Meo

COMPAGNIE D'ASSURANCE AGALOLE L'UT
CAPITAL, 1,000,000

——

DURBAU PRINCIPAL.…00oe0s crosse cravesp soc00 sucvevsso soormouOTTAWÀ
—

 

| Bucrétaire, JAMES BLAGKBUAN,

$50,000 BY ARGENT sont dipasics entre les mains du Gouvernement pour la
de Polices d'Assurauces.

—

i DINCTEURS A MONTREAL:
L'BGHEVIN NULBONI A.NELBON & Fig
HON, 1, MÉFORELL.

N. GAGNON, Champlain,

des Hésidenees Privées.
———

ELLE ABSORY CONTAN LES PHU US VU VOUMAUES GAUSÉS HAN hi FEU BT AA FOU,

 

| Les Propriétés rurales. les Aôaideuces Privées, les Eglises, los Cou.
euts et les Rispires do sembiable nature, Aussi leur rasta,

Ou ne doune pas d'assurauces contre les Eisjitez des Manufactures où
Etablissements de Cormereu, évitaut alusi les perles provaites par des
vuendies désistreux, e6 auxquelles sont sujettes beaucoup de Cuimpagnivs.

Les Gultivateurs #t autres possédant des maisons d'habitation privées
trouveront un grand avantage à s'assurer à eutie Cuumpaguie, parco que se 4
taux eb les conditions de ses Polices sous bien plus libtranx que ceux dun
Compagnies faisant des affaires géuérales.

Le public assureur remançuera que tiotrs DEPOT est fait en ARGENT
COMPTANT, et non eu Stock où Doboutures qui pourraieus être d'une

Les taux do Price cb toutes informationsrequises serout donuées en

O0. H. PATTERSON, Agent Géndrul,
97, Rew Br. Jacques, Colo de ia Place &" Aive,

eu;

 

 

GRANDE BÉDAILLE D'ARGENT À

Premier PRIX à l'Exhibition
Premier + “

euscinbles,

   

   

lance pussitile on cas d'iucen-he, un«
œidaes Des laine le ter que en forment

3 4.018 ne sont pas en Fonte, mais   

 

d'être

iva 2eares Coffre-f'urts
Cws Loifce-Furts sont Luis

cenvaiucra tuat homme intel

  

  

gent

Nolets a

en dur, de, Ace,
l'a graud nombro de 13%esForls de

vendre d boa marche.
Aussi, À  

2 Novembre 1876

solide, ot Ins port 4 sont facilemssut leiaonte

GODFROI CHAPLEAU
Manufacture de Coffre-Forts de la

Puissance.

 

L'EXPOSITION LU CENTENAIRS 4
PHILADELPIIE 1876,

Proviacisle de Québec 1873
“

d'Ottawa 1875

Coffre-Forts a l'epreuve du feu et des voleurs.
Ces Coflra-Furls sont & present consulerés vomme étant les ayerliours offerts aspublic, toutes les quatites royjyis-8, tan “ue pour la force eb is sûrete y sont réunies

Alin "vitor "tin: tite dans l'intérieur du Cofre-Fort et offeir la plas grande résis
e è à Clé lnieséo attin de laisster circuler "air

12 01 la charpente.
battu, pivotant sur uno hase en acler

an cas vu le Coifre-Fort aurait heauitrien. Cas à avnvrativas leur dutneut une supériorité inucniestalue sur toys

ze ja les reprèssnto lei, ob une visite à mes alellers
Asse, manufaclares sur conumande ; donllures en for pour voutos, portes de voutesÀ l'epceuva des voleurs, portes à l'épreov» du tes.

; fer, poutsz ex ter pour «hittcrs publios, portes de cachots et gril, serrurespour Gulin.Forts, Priso8, Bauques, pour jurlès de magasins, sulveaux eu fer, peusa

soconde main de didérente manufacture à

us Oct pots Tat.ceuvre be Prannz.

Bureaux: 320 RUE 8+ LAURENT.
Atoliors: COIN DiS RUES ONTARIO & ST, CHARLÉS BORROMEE

MONTREAL.

[3
 

HOTEL JOLIETTE
RUE NOTRE-DAME—Près du Marché.

L'ancien Hote Rivans, plus tard Horas
Discaanrs, st bien conn et si populaire
est maincenant l‘Horm. JoLixTTe, entre los
mains de M. 6, G!evalier, Les ameliora-
tious et los embellissements de toutes sor-
les quo M. Chevalier y a faits, fout de cet
Motel le plas commas ot ie plus gchalane
de de Joliette, Cuet un véritable Hôtel de

PREMIERE CLASSE.
Le publie voyageur trousera 3 cote

manon des chambres nombreuses, plu-
sivura saluns une table abondante et un
service trés-mguher,

Voitures duæ Char pour les Passagers.
P.CHEVALIER, Propriétaire.

 

   

=et

Pourle comfort du chez soi
EF LA

MODICITE DES PRIX
CHOISISSEZ

l’Hotel du Canada
PLACE DU MARCHE—JOLIETTS.

Ce magnifique ot élégant hôtel est mains
tenant ouvert au public. Sa situatio
exceptionnelle on face du marché et au
ceulre même de le partio le plus conmer-
ciale de le ville, jointe à falgance du
looal ad do I'smeubloni int, on foul un tôle!
de PRENIKRK CATKGORIK.

M. Tremblay, te proprietairs, se propose
de ne rien négliger pour procuror à vos
hôtes tous le comfurt possible,
M. Tremblay saura, nous n'en doutons

pas, s'aitirer, par sou urhauité,les sywmpe-
‘his du publie voyageur,

A. TREMBLAY
l'ronriétaisu.

Folimue, t6 Aéulet 1977.

  
 

 
-

Maison a vendre.

Lo soussigné «fre on vouto sa folie mais
sou À Joux eta tra, evoc les depeularcés y
atiena Hien dos ruse ML. Vistene

 

      

d-Utr. COMTOES
Proprielaire

dulivite, ter Avcembre 1877.

 

Asseunctz Lédiscavivs.
21 Novembre (877.

Il est donne avis que, conformment à lu
régle de l'Assemblée Légistative de ‘a

l'rovinee de 9 : busle petition peur
bit! privé doit préserlée, le, où avons

  

   10 do jour de Janvier prochain.
G. M. MUIR,

Grefier de l'Ass Log.

Terre a Vendre.
La couveigné offre en verts aux corn fl.

Mons les plus liberates sa ferme study
dans la parvisen de 81 Charla Norrotues,
à une c'itauce de & ucpents seulement de
16 tigue hmitative de lé Ville de donetie
mesveant 2 arpents do fron) sur 33 argun
de profondeur, avec grange dussus ces

  

 

   
truite. Pour les conditions qui seront t
libérales, s'adre-ser à ’

P. BUNEMAINS,

doteuy,
dotiette, 12 Cd-tobré 189$ 
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"IOTEL RICHELIEU
Coin dew Bues Notre lame & St. Vincent,

oo Avis le Palais de Justieu

MONTREAL

C'est te pea Hotel cle la Ville tenuw su
<nlans Eursjeun et Arvricais, L'Fôte
“Hl reCeveir U0 persedvy,

 

CONDITIONS .

Plus Aureacanu. Chaubee et Pension
SES prierjour

 

lyan Baropeen $1.00 par jour, pour ure
*œtubsre “legaumeut à orne -

L'otunbus de l'Edtel se trouve à l'arri-
ver cle tous tes craurs le chemin de fer,

J. B. DUROCHER.
* Propriciaire.

Montreal, 23 Avril 1577

TILLES se DEVINS,
, CONTRE resVERS,

 

à cendre chez les Phacmacuns of kpiciers

ET CHEZ

“ÉVINS & BOLTON, rue Notre-Dame, Mostrea

 

On n'aura plus dc Cheveux Gris.

RENOVATEUR PARISIEN
DE LUBY

ARTICLE DE Tuli LI Te CNDISPENSARLE FOUR LA
JLUNESSE Few LIUELLE DLS CHEVILX,

(OETTE EXCELLENTE PREPANATION
ramène les chyveux gris à leur cunleur

“atigrelle et Pan conserte la beauté: entres
ent la tele propre 1 fraîche ; donne aux

evens un lustre et un parfum très-
ables: empérhe et de truit es peliçu-
ne Ate pas ja peau nils coiffure la

plus delicat arrête certainement les
cheveux de tomber dans pan dde jours, et
fonne une satisfaction cuinplèle à tvus
‘eux qui s'en servent.
C'est moins cher que toute autre Prépa-

ration de ce gear, cac par son usaze un
poil se dispenser d'huîie ct de puuanade

PRIX, 50 Cts. LA BOUTEILLE

En vonte chez les PHARMACIINS ot PARFMMEURS

DEVINS &à BOUTON, Agrnts, Montereau.

Agen (à Joliette, M. Le. ROUITAILLE

Ls. G. MARTIN
Architecte

15 Rue St. Lambert
MONTREAL.

0 Nécembre 1673.

 

 

  

  

 

  

  

BOULANGERIE A VENDRE.

ca
30 pieds, avec
écurie, remise ete.

Pour les cond tions s'adresser à
Dame Vvk. JOSEPII COUTU.

Joliette, 27 novembre (877.

La soussignée offre on vente
83 propricte sities sur a rue
DLanandière. consistant eu
une maison en briquede 40 x

boulangerie, hangard,

 

Enseignement du Pianos.

Madame Veuve Louis Turcotis, informe
prspmctilnsement, los families qu'elle eet

prêle à preudre quelques wlèves pour le

piano.

Juliette, 11 Septembre 1877, mn

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE

CULTIVATEURS
ET DES

Batisses Isolees du Canada
GONTKE LE FEU

Capital souscrit…
Muntaut dejà dupoxé au

nem-mt paur le garantie
dus ABBULES..00cscsocere evc0000… $101,000

BUREAU-MONTREAL
Président + L'hon Alex. MacKENZIE,

   

   

Fice-Prés. Mon. 4. I, BELLERUSE,

DIRKCTHUIRS

L'Hon, Jos AUMAND,
+} AHCHAMAAULT,
WH CHAFFFRS,
FE DOSTALUH,
B LIUNNE,

ALEX. AMCHAMBAULT,
L. À. SEVTR, Buu.,
F. BENOIT, Bus,
P. LAWUK, Kea,
W. PRYVORT, Ean.

J. MAUGHAN, ine. Pen, Gérant,
WR LEFLRVHE, Eee, Secrctnite, P,
P.O RUY, ler, luepreteur des Feus,

GC. DUYON, Ber., lusprcteur des Agences,

eipi ités tro
aut resoin.

 

ON

AF

BLAMES

Alelier

Te

S210

GATETTE DE J
Copographique
DB LA

INECUTH

A Cit BURKAD
UTES SORTES

 

‘Gazette de Joliette”

PRIMES
TELS QUE

ML. BBR BEAN g

CARTES D'AFFAIRES ET Di VISITES,

LETTRES PUXERAIRES,

BLANCS ve COMPTES,
BILLETS DE BANQUE

18ITELLEY
FICHES:

F
O
U
R

ET POWR

JE FOUT

ET A DES

PROGRAMMES.

AVOCATS

NOTAIRESDS,
ETc, rTC.

MM. les Greffiérs ainsi que MM, les Sccrétiires des Mune

uveront aussi toutes les turinules de Blancs dont ils

WAFRINIS SUR BON PAPER

PRIX TRES REDUITS
 

BLAE  
G5

>htenir Jugeme

15 1geric.

tion, l’rocurations.

Blancs de

aurs, &c.

"3 ota viv Ciscuit da Counté 
Burcau do ia

POUR LES AVOCATS :
Blanes de Mémoire de Frais—Lettres d'avocats—Subpenas

\ffidavits pour Saisie-Arrét avant Jugement—Affidavits pour

nt—Déclarations pour Saisic après Jugement—do

i
AU

avant Jugement—Déclarations sur compte et sur

sions do déclaration hyputhécaire—Oppositions—Comparution-

Avis de Requêtes pour ubtenir un Writ de Certiorari—Déclara-

tion pour Suisie—ltovendication et Affidavit—Jo pour Saisic-

DE PLUS 1e

 

HORE

“razmotte”

billet—Con lu-

POUR LES NOTAIRES :

Blancs do Billot, Obligations, Vente, Transport ot Significn-

57) V3) CX20:03 059 NUSSAIREN
sommation simples, ‘T'icrs-Suiaie après Jugement

POUR HUISSTERS .
Blancs de l'rocès-Vorhaux de Saisic,—Avis,—Vente.

POUR LES SEC. - TRESORIERS +
Rtèles d'i.valuation, de l’erception, Liste Alphabétique d'Élec

Un grand nombre de Blanca d'Exécution et autres pour les

LITT: 4 JANVIER 1678
BOIS DE SCIAGE
500,000 Piedsde Bois a Vendre

PAR LA

CLA BOIS GE JOLIETTE
CONSIATANT EX :

PHANCHES DE 1 POUCF,

MALRIEKS DH B FULCES,

MAuki:k3 1h 8 POUCES

EN PINS FT EN ECINETTF

EAVIRON

100,000 LATTES,
£7 UNL GRAF DE QUANTITE DE

BOIS DE CHARPENTE
La COMPAGNIT À EOISDE OLIETPF.

vrofl- de cette occasion pour arnonerr au mie

  

blie qu’. lle vient de placer dass 8 grande
Sererdoe ms hilive pour

Planer, mortaiser et embouveter.

Et qu’elle yourra livrer tous les buisentière-

men préparés pour la cousitu« tion.

Joliette, Avrii 1874

 

N. L CHARLAND
Tailleur

RUE MANSEAU
Vised-vis le Bureas ef Résidence do B. Vezane

& D. Dé-vrmier, Ecr. Avluries

M.N. 1. CHARLAND se chargera Je lou-

tes commands (u'il execulerd avec golit eb

promplitude,

doliette, Avril 187$.

d'ableau de l arrives et depart des
44008 di LauICL Le vue Gt
Autres vausCILS Vuisias

 

  

  

MALLES QLUIIDIENNES

annivek || Malle pour Monuiéal, DEPART
anetant a St, Pau,
L'Asennpiion el Si.

JAM Paul Putermite.... 13 Vo M,
2 Mule pour Rawdon,
anstant a di. Liguoi

U3VA.HN. |et Monieu à 6. M.
3 Malle (ous

airélante Bol-
Midi APM

de Mawr, arislant &
St. Thomas et ste

0.30PM. |Eizabethays. voeren fs AM

MALLES TRI-HEBDOMAUAIRES.

1 Malle de Ste. Elica-
‘ beth à Buslhier tous

les iui bi,essieu et
veuveds, sites et res

   

  

[AY Tolls guoasroosenne
2 Malle de dt. keane

“TS Sean de M
tous ies funds,

1AM] ered etvendredi, sa M

1

vb CAM
2 Mal.e de
a Se. Béatnce tous
les mardi et sameui,

MALLE BI-HEBLOMADAIRE

t Malle de St.Théodore |
de Chertsey à hawe
dou, atrétaut à Chou
telle tous leu mer.
eredietrainedi.…...

MALLES HEBDOMADAIRES.

1 Malle partant le mar.
di matin do St. Jean
de Matha pour Sie
Emméue, de I' En, St,
Zémn et St. Michel
des Saints, ievenant
à St, Jean de Mathe
Je joruds apros-emidies

2 malle de B. Alphonse
de Rodriguez à M.
Cône, tous les same-
Wocssensrvs0e I

NALLES QUOTIDIENNES

tour lHpiphonie, St,
Jacques, St, Alexia,
Sie, Julie: reve-
nant par St. Faprit et
Bt, Bioet.cososssenss

at, Sulpice, Lnveltrie,
|" Lanoraieet Berthier,
!Mepentienv

La Gazette de Joliette
JOURNAL POLITIQUE ET CONMERGIAL

publié par la

SUCIETE D'IMPRIMERIE DE JOLIETTE

(LaxitÉ.)

Bureau: Rue Notre-Damo
JOLIETTE.

ABONNEMENTS.
CANADA.

Edition bi-hehdomadairein vos $2 BO
(Payalle d'avatice.)

Edition hebdomasaire (l'avance)... 1.00

POUR LES ETATS-UNIS.
Edition bi-hahtomadaice... . $2.50

« hehdumadaire.... 1.00

Toute personne désirant corser son ahon.
nement, doit en donner avis un mois
d'avance el payer les arréreges, Tout
sementrs commencé doit se continuer jus

denTaieide port yese son, > les
Bâiteurs pres me

   
  

  
P.M. | Ba 1M

    
T00PM

4.008.M

4AM,

TP.M.
 

    

 
 

Dr. LAURIER & FILS
—

Pharmacie de Famille,
(Enface de l'Eglise )

 

Ces metsieurs inviteul Pesprctur$seinent

eg quedlecins à Visiter leur ebabl sement,

Îeurs ordpes #0 prescriptions seront abies

sement remplis et ponetuellement expodios.

Les mères ide faeille ÿ breuverent tous les

remedey utiles ol vaployes pour l'usare des

œufauts, Dos teat do toubes couleurs y

sont delailieves, avce les plus auples renselg
ehements. Ou yvend en gros ben dulad,

des graines de Jardins des prewidics mai
sols, aver garantie,
UNE PAKFUMERIB ‘des micux as-

sorties st allachee à l'etaliliasenmeut «6 l'un

y détaille & des prix modercs, bods los arbi

chesii > botrite du menteur goûte

ON Y VEND uti-vi chu sola et du ginger

  

 

poutre de tneusur CHTISTIN, pour les

ventes eu gros eben detail,

Ls LAUHIER & FILS.

Lo Dr, LAURIER se [ail tort, appuyé par

deg steeds incoutestables, de guerté les pers
con de caticers, de chanicres of

  

 

autres dilvctions de ce gulire, au moyen

d'etupldtres qui ne inissenl aucune dilivr-

mite ni même de cicatrice.
Venea le consulter

aoti-ite, L'avrit 1874

Pianos

|

Pianos ! !
Eu vente chez la soussigne le spleudiie |

piano de New-York |

CALENBERG & VAUPEL |}!

dont la forse et Fharmonie ne peuvent ire
curpasses oti fait Paduaraton de tae (|)
ceux qui le vuient et i otendent,

Avssi--ie piaro Wafkh, si avante-
geuxement connu pour 8 suuveur eb se

ui suddie,
Le muegnitqque

 

pang de salu le

Hasan ESTE) dont a rence dy

ste Uen tue bac tent le nrside et gus eel

V'hition de seconde hail Wujours et wa.
pdsins et de toux les prix.

pa Les jidiuos Leuls sen
peus citane!

J. U. FOUCHER coutintma comme par
le jus, à voudre, au jlur bas prix ot aux
conditions les JHU> uVdllugetise», CL avec
garantie les

Machines a Ccudre
de tout-e les manufactures du Canada el
des Etats-Unis.

garanntis

J. LU. l'OUCHEE. [1

Juhiettr, 27 Août 1576.

A VENDRE,
lo. Un lopin de terre situé

en la dite Ville de Joliette,
mesurant deux avpents ciny
perches et six pieds de largeur
it lu fronticre, «6 deux arpents
ct six pieds à la profondeur sur |
quinze arpents cing perches et
dix pieds daus la ligne Sud-Est
et seize arpents une perche et
dix pieds duns la lizne du Nord-
Ouest, contenant une superficie

d'environ trentéssix arpents et
vingt-sept perches et demi, te-
naut devant au Nord-Est à lu
rivière de l'Assomption, derriè-
re aux terres du ruisseau St
Pierre, du côté Nord-Ouest au
terrain murqué pour Mme. PP,
U. Luedel et d'autre côté au ter-
rain marqué par Mme. Voyer.
Pourles conditions s'adresser à

A. MAGNAN, N. 1.

Juliette, 8 Mars 1877.

 

A VENDRE.

GRAND AVANTAGE.

fo. Un BLOG EN BRIQUE à 2 étages, à
port des mausardencompronamt 3 loge
inents compuré l’un du 8 a,.partements
A part des mansandos les autres de 6
appartements; bien linis ; avec des de-
prodances une cour spaciruee et com-

. Uv bloc pat miles, rue St. Via.
teur, à proximité du marché el de
l'isglise.

Un BLOC également on Brique à 2
étages, de 130 pirda du longueur sur
30 de profondenr, prenant 8 loge-
monts de à appart ts chacun ; ily
a une enisine atlenant à chaque loge
ment—Bloo Hae Ni. Lous,

Ce dernior Bloc pont être vendu en deux

 

  

20,

  

ries,
It y à do l'excellente oau ilans chaeun de

con logements.
Tous ces logements sont actuellement

occupés par dos loçataires. Conditions
liberales.

B'adresser au propriétaire,
OVIDE ALLARD,

k doliottaf

Bauque

avec pres

Siccp le ye
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i. B. LAFONTAINE.
A I'bonsienr d'inforn ve ln public de Is
Valle de Juitett+ et des environs qu'il à
ouvert Une Luulique de (tclivre, à

JOLIETTE,

RUlL_ MANSEAU
En face de

B. Vezina & D, Desormier, N, P.
Ce monsieur exéentera ave soin et

prourtlitude tous les ouvrages qu'on vou-
dra bien lui contier

Dans fous rs goiits, et à 25 par emt
alo ot Fon y eut un depôt. du Cidre si re- gypifleur marché qu'd Montréal.

doliette, 18 Novembre I1R76, i

 

oolrEARYACIE CANADIENNE
(ETABLIE EN 1872.)

 

M. LOUIS ROLITAILLE a :'honneur
l'annoucer que le ler Mai courant 1
@ trunspurte son établissement dans le
sâlisse cidevaut vecupee par M, Gi.
aubelol, Cpicier, porte Voisine de la

Ech wge.
ML. ltulituiile profite de la circonstan:

our remercier se< amis ct le public en ge- |

 

neral de l'éucouragement Liberal qu'ils oni
Heu VOUIU accuruer jusqu'à present à la
Pharmacie Canadienne €k yreud la liberte
de solliciter Le continus tion de leur patrons
gr à l'uveuir.
Outre un aszortiment varié de drogues

GROVES fran s FULLEAde Now Var ee 1abee Juteutees, parfums, obyels de
Utaoue e4cle Lusletle, Lesslures, MES OI, ES

; : ge BHCUh Nopabstr, rte, ele, 10 suns
sais egal ,acsa quuxstuce ob Fheureuse aigue vitre eu Vente une quantile conside.
multiplication de ses jrux vuble de

l'iauos et Larisonums à louer, À raiscn araunes d'uignon,

de $2 par tmois avec la tucuite d'acheter . de LTrejte de l'Ouest,

de Have,
de dated blanc of jaune
de bieliecaves,
de tarutie,
de tl'hour,
de (rious de Siam,
de Juvuc,

4c. ke, ke.
Arssi— un assortiment camplet de graines

de lisuden,
“
.

.
D

de th ues.
Loulrs ces praines sont Bmportees mirece

tement des tscilieupes muiseus anglaises,

Sub Bie vl dtuericanses,

AM. tes wedeons et wrarchands de la
ramtagne Crouvercut avantageux de faire
curs achuls u lu PHALMACIE CANA-
MHENNb, cur als seroub toujours sûrs de

trouver à cet cfaliixsement fes mestieurs
articles aux puix tes plus Muderes.

 

Lcetalsanns etui tirmphs
avu Ls tis be plus bred ods las

M. Las. RRobigaille oot agent
our les po petralioliy wedicales seaanies

om olepinette rouge de Lay

Pasties brcuctoales du Dr. Newton
Baume Sainalitain de Wovel

Sirop ones pour bes enfants
eme Chine pour le cequeluche

Saulrepareille do Duncan.

PLACELAVALTRIE,
EN PACE DU MARCHE.

Joliette, 16 Avril 1874,

AVIS.

La Roniété qui a existée, en le Ville de
doliette, «ulre les seussignes, sous 8 rae

seu sie ded. Brie TUGCUS LE à brèves
vst dissoute,

Less allures serunt continuées, au mé

lieu el place d'atlaices pared Jie. Turcotte,

Unie d ou, oun est seul autorisn su régle
went des allaires do ls society,

J. B. IUKCOTTE,
La wis Turcotte, interdis § ar Hite Lepro-

hon, curatrice.

Les win
  

     

A. TURCUTTE

doiiette, 26 mai 1877

J. B. Turcotte, protie de la circonstance
acluvlis pour aseuln ses prubiques el le
priliise general quid tiemtre comme pre

crdemuient Un axsortiment des plus cou

tu el dos plus veries de Narcuandises

chew.

Le vlus il sacrilleyn ses anciennes mar-

chandiees à des prix qui detieront toute

voncurense ; alors | tious n'oront plus

veseits d'aller à Montreai chez MM. Pilote
Nous dons chez J, B. Turcotte, ion § doliet-

to au Magasin dv Cadiornie,

VANUFMALRE 5 ~CHALSSIMRS

JOLIETTE.
RUE NOTES DAME

EDD. GUILBAULT,
Propriétaire.

Les marchande de in ville ot dv le compagee

trouveront lonjours à cet diablieonment ve

Assoatiment COMPLET DE

CHAUSSURES
pour tous lea gote, tous les âges et

conditions.

Vente on gros ot on détails

AU PLUS BAS PRL,

  

   
   

 

  LRMai barn, ne Joliotts, aveli  


